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Prologue

	 

	 

	 

	« Arthur et ses chevaliers n’ont qu’à bien se tenir : ils ont leur élu, bientôt ils découvriront le mien ! »

	 

	La nuit était tombée sur les collines d’Ancarra. Une femme, habillée de noir, s’aventurait seule dans cet endroit sombre réputé désert depuis le sinistre. Les voyageurs et les paysans n’osaient pas pénétrer ici, car ils craignaient de faire face à la malédiction : une présence maléfique pousserait les visiteurs à la folie ou, pire encore, au suicide à la suite des terribles événements qui se sont déroulés ici jadis. Les cris d’agonie des pauvres malheureux, ayant perdu la vie en ces terres, se font toujours entendre dans un écho d’effroi et de terreur.

	 

	Pourtant, pour Morgane, cela n’était qu’une vieille histoire destinée à effrayer les faibles d’esprit. Après tout, elle ne connaissait que trop bien ces terres, étant donné qu’elle y avait vécu pendant quelques années. D’un certain côté, son ego était flatté par la triste réputation de ces terres, car la sorcière en était à l’origine. Son père, Uther, craignant les mauvaises influences d’un de ses chevaliers, Andreas, envers sa fille unique, avait décidé de l’envoyer à Ancarra afin qu’elle épouse le Duc du royaume, un jeune homme séduisant au fort caractère, mais aux mœurs plus que douteuses, dans le but de sceller une alliance militaire exceptionnelle avec Camelot. Cependant, éperdument amoureuse du chevalier, Morgane conclut un accord avec lui afin qu’il élimine les membres de sa famille.

	La première partie de son plan fut un succès lorsqu’Uther Pendragon, roi de Camelot, rendit son dernier souffle lors d’une attaque d’Andreas. Alors qu’il allait tenter d’en finir avec son fils Arthur, ce dernier, en fuyant près des collines surplombant Camelot, découvrit une épée dans la roche : Excalibur. Cette dernière lui offrit la victoire face à son ennemi et lui permit de venger la mort de son père. Choqué et la mort dans l’âme, Morgane fut contrainte de rejoindre Ancarra en dissimulant ses sombres intentions envers son frère. Tôt ou tard, c’était certain, elle prendrait sa revanche.

	 

	Avançant doucement sous son manteau sombre, une torche dans ses mains, elle s’engouffrait de plus en plus dans les restes du château qu’elle avait incendié quelque temps avant son retour à Camelot. Derrière les décombres du majestueux château se trouvait un cimetière gigantesque où reposaient de nombreux défunts. Presque la totalité des paysans d’Ancarra avait subi la colère de la sorcière. Cette dernière avait alors ordonné à sa garde d’enterrer les misérables afin de dissimuler toute trace de son implication dans ces horribles massacres. Le cimetière était rempli de brouillard. Le vent glacial de l’hiver soufflait si fort que la jeune femme avait mis sa capuche en fourrure pour protéger sa tête.

	 

	Concentrée sur sa mission, un visage n’arrêtait pas de hanter les pensées de la sorcière maléfique. Cela faisait presque deux ans que Drew était arrivé à Camelot et que ses plans pour gouverner la cité étaient retardés. La rage l’envahissait quand elle repensait à tout ce que le garçon du futur avait accompli depuis son arrivée.

	 

	Arthur était toujours vivant : voici son premier problème. Il avait même gagné en confiance et en assurance malgré les nombreuses tentatives de Mordred pour s’emparer du pouvoir. Son épouse, Guenièvre, venait même de lui donner un héritier mâle, assurant ainsi la pérennité de la famille sur le trône. Les chevaliers de Camelot : Lancelot, Perceval, Gauvain et Tristan avaient constitué une solide défense auprès du roi. C’était ses plus fidèles et puissants guerriers. Et depuis quelque temps, Meredith, Thérésa et Iseult, les dames de compagnie de Guenièvre s’étaient, elles aussi, lancées dans les combats afin de pouvoir assurer la défense de l’héritier du trône.

	Merlin, quant à lui, passait beaucoup de temps à assister Arthur dans les affaires du royaume et à enseigner la magie à Drew afin qu’il développe ses pouvoirs.

	 

	Ce garçon gagne de la puissance de jour en plus…maugréa la jeune sorcière.

	 

	Drew n’avait été que source de malheur pour Morgane : il avait commencé par lui prendre son fils unique, Mordred. Pourtant, lors de leur premier affrontement, ce dernier avait réussi à vaincre Drew, obligeant Arthur à s’enfuir, leur laissant Camelot, livrée à elle-même sans défense, mais Merlin, aidé des chevaliers, avait effectué un sort de résurrection pour le ramener à la vie. Depuis, ce n’était plus le garçon inoffensif des premiers jours, mais bel et bien un sorcier à la puissance phénoménale. Morgane l’avait sentie dès ses nouvelles capacités acquises.

	C’est lors du dernier combat de Mordred que la sorcière fut frappée par la magie de l’élu : ce dernier l’avait expédiée hors des frontières de la cité, anéantissant tous ses pouvoirs maléfiques. Elle ne les avait récupérés que grâce à l’intervention du chevalier noir, Sword.

	 

	Morgane l’avait rencontré grâce à sa demi-sœur, Morgause, mais les retrouvailles avec ces derniers furent de courte durée puisque quelques heures plus tard, Morgause se retrouva vaincue par Drew. Sword avait donc proposé à la sorcière de faire une alliance démoniaque afin de faire payer l’élu et Arthur.

	 

	Mais une nouvelle fois, cela ne servit à rien. Arthur était parvenu, il y a quelques mois, à terrasser Sword grâce à Drew qui avait fusionné avec Excalibur, conférant ainsi un pouvoir sans limites au souverain de Camelot qui, ainsi, avait rivalisé avec l’épée maléfique du chevalier noir.

	 

	Le périple de la jeune femme arriva à son terme lorsqu’elle vit plusieurs de ses gardes en train de déterrer un linceul en pierre enchaîné, logé sous la terre.

	 

	Cette fois-ci, l’élu de Camelot ne leur sera d’aucune aide !

	 

	Quelques jours après la mort de Sword, Morgane réalisa qu’elle ne pourrait jamais vaincre Drew d’une manière traditionnelle, étant donné ses pouvoirs grandissaient. Sa puissance était même plus forte lorsqu’il se trouvait avec Arthur, Merlin ou encore les chevaliers.

	 

	J’ai tout tenté pour m’en débarrasser… Maintenant, je suis sûre de mon plan ! Il va mourir, c’est une évidence. Et quand il tombera, c’est le règne d’Arthur qui s’effondrera avec lui !

	 

	Les gardes de la sorcière réussirent à ouvrir le cercueil en frappant le cadenas qui retenait les chaînes, entourant le linceul. La jeune femme s’approcha de ce dernier, retira la capuche qui se trouvait sur sa tête, et examina le contenu. Un sourire malicieux se dessina sur ses lèvres lorsqu’elle aperçut la relique qu’elle convoitait tant.

	 

	Mes recherches n’ont pas été vaines… L’urne d’Ishaltar existe bel et bien.

	 

	Elle s’empara d’une urne de couleur noire, ornée de rubis autour des poignets. Morgane ouvrit le couvercle de celle-ci et sortit une fiole à l’intérieur de la poche de son manteau. Cette dernière contenait des cendres de Sword mélangées au sang de Mordred qu’elle avait réussi à obtenir quelque temps avant sa mort. Elle versa le contenu dans l’urne et la referma. Morgane mit ses mains au-dessus de l’objet et ferma les yeux. L’item magique s’illumina. Une horloge apparut au centre de l’urne.

	— Cela fonctionne ! s’enthousiasma un garde.

	— Silence ! riposta la sorcière avant de prononcer ces quelques paroles :

	 

	« À travers le temps et l’espace,

	Que l’essence du mal te trouve,

	Toi, la bête la plus noire.

	 

	Je te crée auprès de moi une place,

	Que les portes du temps s’ouvrent,

	Afin que je retrouve en toi l’espoir.

	 

	Dorénavant, je fais de toi mon représentant,

	Contre celui qui me nuit tant. »

	 

	Un vent violent éclata alors, éteignant les quelques torches enflammées qui se trouvaient dans les mains des gardes. Des éclairs foudroyèrent le ciel sombre. Soudain, l’urne prit la forme d’un tourbillon magique où, au centre, apparut une horloge géante. Au fur et à mesure que le vent et les orages se faisaient de plus en plus violents, les aiguilles de l’horloge tournèrent sur elles-mêmes rapidement, en illuminant cette dernière jusqu’à l’apparition d’un flash aveuglant. Quelques secondes plus tard, la source magique se coupa lorsque la lumière cessa de briller. Morgane et ses gardes analysaient ce que le tourbillon leur avait apporté.

	 

	Un jeune homme était allongé par terre, les yeux fermés. Puis, il ouvrit ses paupières et tenta de se mettre debout. Il avait des cheveux courts châtain clair, avec un peu plus de longueurs sur le dessus de son crâne. Ses yeux étaient verts. Il portait une légère barbe taillée. Le jeune homme devait avoir le même âge que Drew. Il portait un t-shirt avec un col ouvert de couleur sombre et un pantalon en cuir noir. Le jeune homme avait une musculature exceptionnellement développée, ce qui le rendait extrêmement séduisant. Il avait un air angélique.

	 

	On dirait Mordred plus jeune… pensa la sorcière.

	
	
— Où suis-je ? demanda le garçon en regardant autour de lui, intrigué.


	
— Bienvenue ! N’aie crainte, tu es là où tu dois te trouver. Je suis Morgane, la sœur du roi Arthur.


	
— Le roi Arthur ? répéta son interlocuteur intrigué.


	
— Tu vas m’aider à accomplir de grandes choses. Comment t’appelles-tu ?


	
— Jonah.


	
— Enchanté.


	
— Et que dois-je faire pour vous ?


	
— Me débarrasser d’un ennemi qui me gêne. En échange, tu auras une récompense.


	
— Vraiment ? Et qu’avez-vous à m’offrir ?


	
— Le pouvoir !




	Le garçon marqua alors une pause.

	
	
— Je pense qu’il te faut une démonstration pour comprendre clairement ce que j’attends de toi. Ferme tes yeux et laisse ton instinct te guider !




	Le garçon s’exécuta. Il était assez curieux de découvrir ce que la femme sombre voulait lui montrer. Soudain, une sensation de chaleur l’envahit. Puis il leva les bras, parallèles à ses épaules. Des flammes sortirent de ses mains et embrasèrent les gardes de la sorcière qui se trouvaient autour de lui, les réduisant ainsi en cendres.

	 

	Jonah ouvrit alors les yeux pour découvrir ce qu’il venait d’accomplir.

	
	
— Trop cool ! lâcha ce dernier, émerveillé.


	
— Tu apprends vite ! Mais ne t’en fais pas, tu seras bientôt capable d’accomplir beaucoup plus si tu suis mes enseignements.


	
— J’ai hâte d’apprendre !


	
— Alors, suis-moi !




	Je vais l’aider à développer sa magie et quand il sera prêt, je l’enverrais à Camelot. Arthur et ses chevaliers n’ont qu’à bien se tenir : ils ont leur élu, bientôt ils découvriront le mien !


 

	 

	 

	 

	 

	Épisode 1

	Au bord du gouffre

	 

	 

	 

	« Drew leva les bras vers eux pour provoquer une onde de choc qui les aurait mis à terre, mais le résultat ne fut pas à la hauteur de ses espérances. »

	 

	En cette matinée de printemps, Merlin venait d’entrer dans son repaire lorsqu’un garde lui demanda de se rendre dans la salle du trône. Guenièvre l’avait ainsi convoqué.

	 

	Sûrement pour me prévenir du retour d’Arthur et de ses chevaliers qui avaient réussi à vaincre la menace qui pesait sur le royaume, pensa-t-il.

	 

	Le magicien alla rejoindre Guenièvre en marchant à travers les différents couloirs qui le séparaient d’elle. Ce dernier avait l’habitude de se rendre dans la salle du conseil d’Arthur. Ces derniers temps, de nombreuses attaques ont été commises contre les différents villages qui sont sous la protection de Camelot. Le magicien pensait que depuis la mort de Sword, les brigands se seraient tenus tranquilles et qu’ils n’allaient pas défier la puissance du pouvoir souverain, surtout que l’efficacité de ses chevaliers n’était plus à prouver. Et puis, il y avait Drew.

	Depuis que ce dernier avait acquis ses pouvoirs d’élu et grâce à sa fusion avec Excalibur, sa puissance était devenue sensationnelle.

	 

	Il faut être fou pour oser chercher une confrontation avec messire Drew. Il est la personne la plus forte du royaume. Le simple fait de prononcer son nom devrait inspirer de la crainte à nos ennemis.

	 

	En arrivant dans la grande salle, Merlin vit Arthur, Drew et ses chevaliers qui venaient de pénétrer dans la pièce. Le roi embrassa son épouse qui tenait leur enfant dans ses bras. Puis, il caressa la joue de son fils.

	 

	En voyant Merlin entrer dans la salle, Guenièvre fit signe à Arthur qui se retourna pour s’adresser à son plus proche conseiller.

	
	
— Merlin ! Merci d’avoir fait le déplacement.


	
— C’est normal, Majesté.




	Arthur s’installa sur son trône tandis que Guenièvre l’imita après avoir confié son enfant à Thérésa qui se tenait à ses côtés avec Iseult et Meredith.

	 

	Merlin avança jusqu’à rejoindre Drew et les chevaliers qui se trouvaient devant le couple royal.

	
	
— Qu’avez-vous découvert ? demanda le magicien.


	
— Encore la même chose : des brigands qui pillaient nos paysans, expliqua le roi.


	
— Cela fait la huitième attaque en douze jours, annonça Perceval.


	
— Non. Il s’agissait de la dixième attaque en quinze jours, rectifia Lancelot.


	
— Tant que ça ? demanda Merlin surpris.


	
— On pense qu’il s’agirait d’une bande de renégats vivant cachés dans notre royaume, compléta Gauvain.


	
— Et vous savez ce que ça veut dire ? Ils se font passer pour des paysans. Par conséquent, il nous sera difficile de les débusquer, expliqua Tristan.


	
— Fouiller nos terres dans les moindres recoins est la seule solution qui s’impose, mais elle va nous prendre beaucoup de temps, avertit Lancelot.


	
— Que pouvons-nous faire ? interrogea Guenièvre. Avez-vous une idée ?


	
— Un sort ? proposa Meredith.


	
— Lequel ? Il y en a tellement ! rétorqua Iseult.


	
— Un qui permettrait de distinguer les vrais paysans des bandits.


	
— Est-ce possible, Merlin ? demanda Arthur.


	
— Dame Meredith a une bonne idée, mais c’est trop compliqué. Il faudrait faire boire une potion à tous les habitants du royaume. De plus, certains ingrédients sont difficiles à trouver.


	
— En sachant ça, certains habitants pourraient ne pas venir se prêter au sort, annonça Tristan.


	
— Surtout qu’il existe une communauté de jeunes magiciens qui vivent dans la cité, ils pourraient trouver des astuces afin de fausser le résultat de leur test magique, annonça Iseult.


	
— Nous sommes donc de retour à la case départ alors, lâcha Gauvain.




	Drew, qui était épuisé par toutes les différentes batailles, mit sa main devant sa bouche avant de bâiller.

	— Vous êtes fatigué, messire Drew ? demanda Guenièvre surprise. Ce n’est que le début de la journée pourtant. Avez-vous passé une mauvaise nuit ?

	
	
— Non. C’est juste que je suis constamment sur mes gardes avec toutes ces attaques.


	
— C’est compréhensible, mais vous devriez songer à lâcher prise, conseilla Thérésa.


	
— J’ai déjà essayé. Vous ne vous souvenez pas ? La fameuse nuit où j’avais pris la potion pour dormir que Merlin m’avait préparée. Nous avions subi une attaque de la part de ces idiots ! Ils s’étaient même rendus près de notre armurerie.


	
— Il ne leur manquait que quelques secondes avant de la réduire en cendres… se rappela Tristan. Heureusement que nous sommes intervenus !


	
— Mais comment étaient-ils entrés dans la cité ? demanda Meredith.


	
— Mais si, rappelle-toi : il y avait eu le festival de l’Équinoxe de Printemps ! Ils s’étaient fait passer pour des marchands et des bouffons ! rappela Iseult.


	
— Est-ce qu’il y a quelque chose que l’on peut faire pour vous ? demanda Lancelot à Drew.


	
— Trouver un deuxième élu afin qu’il me prête main-forte ?




	Bon, OK, c’est peut-être une plaisanterie, mais ça m’aiderait fortement. Je me sens de plus en plus fatigué au fur et à mesure que ces attaques surviennent.

	
	
— Je pense que vous allez pouvoir vous reposer dans vos appartements, annonça Arthur. On vous fera quérir s’il se passe quelque chose.


	
— Êtes-vous sûr ? demanda le garçon.


	
— Oui. Allez-y, répondit Guenièvre. D’ailleurs, allez tous vous reposer, vous méritez bien un moment de tranquillité.




	Drew et les chevaliers s’agenouillèrent devant le couple royal puis tous quittèrent la salle du trône hormis Arthur et Guenièvre. Tristan et Iseult décidèrent d’aller dans leur chambre tandis que Gauvain et Perceval partirent en direction des écuries afin de brosser leurs montures. Meredith et Thérésa suivirent le chemin menant à la cuisine afin de préparer le repas du midi. Lancelot, quant à lui, décida de se rendre à l’armurerie du château et Merlin retourna dans son repaire.

	 

	***

	 

	Quelques heures plus tard, Guenièvre se rendit dans le jardin pour profiter de la journée ensoleillée. C’est alors qu’elle vit Lancelot, qui était assis près de la fontaine, en train de tailler la pointe de son épée avec une pierre. Gênée, la reine resta paralysée et hésita à retourner à l’intérieur ou à continuer sa promenade sans prêter attention au chevalier. Son choix fut vite fait lorsque le chevalier la vit en train de le regarder. Guenièvre décida d’aller le rejoindre.

	
	
— C’est une belle journée. Il faut en profiter, lâcha-t-elle en pensant que sa remarque était stupide, mais il fallait bien entamer la conversation.




	Lancelot lui sourit puis il fit signe pour qu’elle puisse s’asseoir. Elle s’installa à ses côtés.

	
	
— En effet, répondit le chevalier. Ça fait du bien de respirer le bon air printanier.


	
— Oui, effectivement.




	Elle marqua alors une pause, pensant que le chevalier allait aborder un nouveau sujet de conversation, mais il resta silencieux. La souveraine prit son courage à deux mains et brisa ce silence pesant.

	
	
— Avez-vous vu Meredith et Thérésa ? demanda-t-elle.


	
— Oui. Elles sont avec Perceval, Gauvain, Tristan et Iseult. Ils s’entraînent.


	
— Elles deviennent plus fortes de jour en jour, constata Guenièvre.


	
— Vos dames de compagnie veulent bien faire pour pouvoir vous protéger ainsi que votre enfant.




	À nouveau, le silence s’installa entre eux. La reine repensa à son aventure avec Lancelot. Il faut dire que l’enfant qu’elle a eu avec Arthur aurait pu être le sien.

	 

	Il y a presque deux ans, la jeune femme avait eu une relation intime avec le chevalier lorsqu’ils s’étaient dissimulés dans une cabane abandonnée en vue de protéger la souveraine d’une attaque organisée par Mordred et Morgane, ayant pour but de lui ôter la vie. Cet événement s’était déroulé une semaine avant qu’elle ne se perde dans les bras d’Arthur. Si bien que lorsqu’elle découvrit qu’elle attendait un enfant, le doute s’était installé dans son esprit concernant l’identité du père de ce dernier. Le voile sur ce mystère fut levé grâce à un test de paternité magique effectué par Drew, mais alors que tous ces tracas allaient être une histoire ancienne, Arthur découvrit l’horrible trahison de son épouse avec celui qu’il considérait comme son meilleur ami.

	 

	Un conflit éclata et par bonté d’âme, Arthur avait condamné à l’exil Lancelot, mais lors du combat final contre Sword, toujours loyal à son souverain, Lancelot s’était précipité dans la forteresse du chevalier des ténèbres afin de prêter assistance à Arthur pour qu’il puisse sauver son fils qui allait être sacrifié. Grâce à l’intervention de Lancelot, Arthur accepta de lui pardonner et lui autorisa de revivre à Camelot, mais la situation aurait pu ne jamais s’arranger…

	 

	Cela aurait été terrible, pensa la reine.

	
	
— Vous semblez soucieuse ? demanda Lancelot.


	
— Non, je… J’imaginais… Enfin…


	
— Je vois.




	Guenièvre était gênée.

	
	
— Justement, j’ai quelque chose à vous dire. Notre histoire a été fabuleuse, mais à force d’y réfléchir et d’en avoir longuement discuté avec messire Drew, je suis arrivé à la conclusion que c’est mieux ainsi, expliqua le chevalier.


	
— Vraiment ? demanda Guenièvre.


	
— Il n’y plus de secrets entre vous et Arthur. Ça me faisait vraiment mal au cœur d’avoir ce sentiment de trahison et de mensonge envers lui. Il faut aller de l’avant et savoir tourner la page, même si elle a été sublime entre nous. Je veux simplement vous dire que nous ne devons plus revenir dessus pour notre bien. Je vois bien que cette situation vous gêne.


	
— C’est que vous sembliez si furieux lorsque le sort de messire Drew vous a appris que vous n’étiez pas le père de mon enfant alors que je sais que vous désirez un héritier.


	
— J’y ai cru effectivement, mais mon rôle en tant que Chevalier est de protéger le roi et son royaume. Je ne suis plus en colère contre vous ou contre ce sortilège. C’est une chose qui m’est inconcevable de faire.


	
— Vos paroles me réconfortent et me rassurent.


	
— Je suis sincère. Nous devons aller de l’avant. Vous m’avez permis de croire en l’amour, chose que je pensais irréalisable en ce qui me concerne.


	
— Mais, je ne m’inquiète pas. Je sais qu’un jour, vous trouverez une femme qui vous comblera de bonheur.


	
— Merci, Majesté.


	
— Je vous souhaite d’être heureux, vous le méritez. Je prie de tout cœur pour qu’une dame chaleureuse puisse vous combler de bonheur. J’espère que vous la rencontrerez bientôt.


	
— Merci, je suis touché. De même, je vous souhaite tout le bonheur possible en cette terre avec Arthur et votre descendance.




	Lancelot prit la main de Guenièvre et la baisa avant de se faire interrompre par Merlin qui se matérialisa devant eux, faisant sursauter la jeune souveraine.

	
	
— Merlin ! Vous m’avez fait peur ! lâcha Guenièvre en se mettant la main sur la poitrine.


	
— Que se passe-t-il ? demanda Lancelot.


	
— Arthur me fait vous quérir. Il a eu vent d’une nouvelle attaque.


	
— Oh, mon Dieu ! lâcha la reine en se relevant en même temps que Lancelot.


	
— Perceval, Tristan et Gauvain sont dans la cour d’entraînement dit le chevalier.


	
— Je vais prévenir Arthur que vous partez ! Allez vous préparer ! annonça Merlin.


	
— Et messire Drew ? demanda Guenièvre.


	
— Arthur est parti le réveiller, expliqua le magicien.




	 

	***

	 

	Après avoir traversé la forêt, Arthur, Drew et les chevaliers arrivèrent dans un village où les paysans étaient en train de se faire brutaliser par des brigands. Au moment où ils entrèrent dans le village, un brigand les repéra et alla les affronter. Arthur décida de le maîtriser seul, le temps que ses amis investissent les lieux. Le roi descendit de sa monture et fonça en direction de son ennemi. Il pointa sa lame vers sa tête et au moment où son ennemi allait le frapper, le roi le décapita.

	 

	Lancelot, Tristan et Gauvain combattirent pendant que Perceval réunissait les paysans en leur ordonnant de se mettre à l’abri. Drew remarqua plusieurs brigands, quatre ou cinq, qui s’enfuyaient dans les profondeurs de la forêt. Le jeune élu décida de les suivre.

	 

	Lancelot remarqua, une fois son ennemi vaincu, que son ami s’enfonçait dans la forêt et décida de l’accompagner.

	 

	Une fois éloigné du village, Drew s’arrêta de courir et rechercha des traces de ses ennemis qui avaient disparu de son champ de vision. Il inspecta le sol : aucun signe d’eux.

	C’est alors qu’il entendit un petit bruit dans les arbres et releva la tête. Le garçon vit un énorme filet s’abattre sur lui, le rendant prisonnier des cordages. Sept ennemis étaient dissimulés sur les branches des arbres et descendirent pour savourer leur victoire.

	
	
— Inutile de te débattre, cette fois-ci on te tient ! Tu es à nous ! lâcha un brigand en ricanant.


	
— Ah ? Vraiment ? Vous croyiez me retenir avec un simple piège de ce genre ? demanda Drew parfaitement calme.




	Les sept brigands s’arrêtèrent alors de rire et commencèrent à s’inquiéter. Le garçon semblait tellement sûr de lui et absolument pas effrayé. Drew claqua des doigts et brusquement, le filet se dématérialisa sous les yeux ébahis de ses ennemis.

	
	
— Quel dommage ! Vous aviez presque réussi à m’avoir. J’ai eu tellement peur ! plaisanta le garçon après s’être relevé.


	
— Tous sur lui ! ordonna un brigand.




	Drew leva les bras vers eux pour provoquer une onde de choc qui les aurait mis à terre, mais le résultat ne fut pas à la hauteur de ses espérances. Au lieu de se retrouver à terre, les ennemis ne reculèrent que d’un pas. Surpris, Drew recommença à plusieurs reprises, mais le résultat était le même. Sans compter que plus il utilisait ses pouvoirs, plus le garçon se sentait épuisé.

	 

	Oh non ! Je n’ai pas récupéré toutes mes forces magiques !

	 

	Le garçon ne désespéra pas et sortit son épée de son fourreau.

	
	
— On dirait qu’on va le faire comme à l’ancienne !




	Cependant, ses ennemis étaient nombreux, en pleine puissance de leurs moyens et il était fatigué. En voyant la lame de l’épée du jeune élu, ses ennemis décidèrent de se jeter sur lui. Il tenta de repousser certains d’entre eux en alternant les combats avec ces derniers. Soudain, Lancelot surgit d’un buisson et arriva pour lui prêter main-forte. En voyant le chevalier aux côtés de l’élu, certains brigands tentèrent de fuir, mais ce dernier les empêcha de partir en les affrontant. Une fois le dernier ennemi neutralisé, Lancelot et Drew retournèrent au village pour aider leurs amis. En arrivant, ils virent que ces derniers avaient également rendu les lieux plus calmes.

	
	
— De votre côté ? demanda Tristan.


	
— Aucun survivant, annonça Lancelot. Et vous ?


	
— On a un otage. On l’interrogera au château, annonça Arthur.




	Lancelot et Drew virent Perceval et Gauvain en train de ligoter leur prisonnier : un jeune homme d’une vingtaine d’années, assez maigre, aux longs cheveux roux. Puis les chevaliers grimpèrent sur leurs chevaux et prirent le chemin de Camelot tandis que leur prisonnier les suivait en marchant.

	 

	Lancelot avança près d’Arthur et lui murmura :

	
	
— Il faut que je vous parle, quand nous serons rentrés.


	
— Un problème ? demanda Arthur.


	
— Soyez discret, mais je crois qu’on a un problème avec messire Drew.




	Arthur, surpris, porta un regard vers le jeune élu qu’il vit en train de bâiller tandis qu’il guidait sa monture vers le chemin de Camelot. Le souverain tenta de calmer son inquiétude. Il se tourna vers Lancelot et hocha la tête comme approuvant sa requête.

	
	
— Nous verrons cela dès notre retour.


	
— Merci, Majesté.


	
— Est-ce grave ?




	Lancelot resta silencieux avant de déclarer :

	
	
— Cela pourrait l’être…




	 

	***

	 

	Seule assise dans un immense salon d’un manoir abandonné, Morgane avait assisté à la scène en admirant les combats à travers sa boule de cristal. Un de ses gardes, un homme d’une cinquantaine d’années, assez enrobé, entra alors dans la pièce, l’obligeant à cesser d’espionner ses ennemis.

	
	
— Je suis ravie, déclara-t-elle. Mon plan se déroule à merveille !


	
— Êtes-vous sûre ?


	
— Parfaitement.


	
— Permettez-moi d’en douter.


	
— Est-ce que je t’ai demandé ton avis, misérable moucheron ? lâcha-t-elle. Je ne pense pas !


	
— Mais, depuis le début des attaques, j’ai perdu les deux tiers de mes hommes.


	
— Et alors ? Tu devrais t’estimer heureux qu’il t’en reste encore un ! Je m’en moque complètement de tes états d’âme !


	
— Alors, on ne sert qu’à être des gibiers, des cibles pour les chevaliers de Camelot ?


	
— Et vous le comprenez que maintenant ? Votre stupidité est tellement amusante pour moi !


	
— Mais…


	
— Mais quoi ?


	
— Je refuse de continuer.


	
— Ah vraiment ? demanda la sorcière en se relevant.


	
— Euh… commença le garde en réfléchissant à la suite de sa phrase.


	
— N’oublie pas à qui tu t’adresses, sombre imbécile ! Je pourrais te tuer à distance et en te faisant horriblement souffrir.


	
— Je m’excuse, mais nous sommes inquiets de la suite des opérations, moi le premier.


	
— Moi pas ! Écoute, misérable cloporte visqueux, vous allez envoyer l’ensemble de vos hommes au château de Camelot afin d’effectuer notre assaut final. Me suis-je bien fait comprendre ? dit-elle en lui donnant une fiole avec un liquide violet à l’intérieur. N’oublie pas de boire ceci avec tes hommes avant de combattre les chevaliers.


	
— Oui, murmura le garde en quittant la pièce.




	Ce dernier savait qu’il était dans une impasse. Il ne pourrait pas s’enfuir avec ses hommes, Morgane les retrouverait et leur ferait payer leur désertion.

	 

	Il valait mieux être vaincu par les chevaliers avec une mort rapide plutôt que par cette diablesse de malheur ! Et puis, on ne sait jamais, on pourrait gagner… Comment ? Je ne sais pas… Si Morgane intervenait en affrontant l’élu ? Et puis à quoi va servir cette potion ? Elle nous rendra invincibles peut-être ? Et je pourrais tuer l’élu, Arthur… Et Morgane…

	 

	Une fois ce dernier loin de la pièce, la sorcière se retourna vers Jonah qui entra dans la salle.

	
	
— Alors ? demanda la jeune femme.


	
— Je viens d’augmenter mes pouvoirs pour entendre les pensées des gens.


	
— Que vient de penser ce cloporte visqueux ?


	
— Il a de grandes ambitions… Notamment en ce qui vous concerne. Comment avez-vous pu lui faire confiance et le recruter ?


	
— Pour un bon prix. Et je ne lui fais pas confiance.


	
— Tant mieux, car j’ai bien peur qu’une fois que l’élu et Arthur seront morts par sa main, il ne s’attaque à vous.


	
— Pour devenir le prochain souverain de Camelot ? Ça n’arrivera jamais !


	
— Comment pouvez-vous en être aussi sûre ?


	
— Cette potion va lui donner de la force ainsi qu’à ses hommes, mais ça ne durera qu’un léger laps de temps avant que le poison que j’ai ajouté au mélange ne les tue tous !


	
— Bien vu ! Comme vous êtes machiavélique ! déclara Jonah fasciné.


	
— Retiens bien cette leçon : sers-toi des pauvres malheureux que tu peux manipuler puis élimine-les pour dissimuler tes traces !


	
— C’est une fabuleuse leçon que j’ai hâte de mettre en pratique !


	
— Parfait ! déclara Morgane satisfaite.




	Jonah vit alors la sorcière retourner s’asseoir devant sa boule de cristal, posée sur une grande table en bois rectangulaire.

	
	
— C’est pour maintenant ? demanda Jonah.


	
— Oui. Prépare-toi. Tu vas faire ton entrée à Camelot. Assure-toi d’être à la hauteur.


	
— Je le serais. J’ai tellement hâte de rencontrer cet autre élu !


	
— Il ne serait pas aussi puissant que lors de mes récits, car j’ai tout fait pour l’affaiblir au maximum.


	
— Dois-je le tuer ?


	
— Pas tout de suite. Amusons-nous un peu. Mon souhait est qu’il souffre après tout ce qu’il m’a fait subir et puis je veux qu’Arthur se rende compte que son royaume lui échappe petit à petit.


	
— Qu’il en soit ainsi, dit le garçon en baisant la main de la sorcière maléfique.




	 

	***

	 

	Après avoir accompagné ses amis aux écuries pour y laisser leurs montures, Arthur demanda à Perceval et Gauvain d’enfermer leur otage dans les cachots pour que Tristan commence à l’interroger.

	Puis, son regard croisa celui de Lancelot qui était insistant. Arthur comprit que le chevalier était pressé de s’entretenir avec lui. Il lui fit signe de le suivre à l’extérieur afin qu’ils puissent se balader dans les grands jardins royaux. En voyant Drew se diriger vers eux, Lancelot demanda au jeune garçon d’aller dans la salle du trône afin d’aller faire son rapport auprès de Guenièvre. Ce dernier hocha la tête et se dirigea vers la salle du trône. Lancelot voulut débuter sa conversation à l’abri des regards indiscrets, mais Merlin alla à leur rencontre.

	
	
— Si tu veux bien nous excuser, Merlin, Lancelot souhaiterait s’entretenir avec moi en privé.


	
— Très bien, répondit le magicien qui s’apprêtait à les laisser lorsque Lancelot l’autorisa à rester avec eux.


	
— Non, attendez ! Je pense que ce que j’ai à vous raconter peut vous intéresser également.




	Arthur et Merlin échangèrent un regard curieux puis le souverain les invita à se balader avec lui afin de ne pas éveiller les soupçons. Tout en marchant, Lancelot leur expliqua ce qu’il avait vu concernant la magie de Drew contre les brigands dans la forêt.

	
	
— En es-tu certain, Lancelot ?


	
— Oui, Majesté. Je l’ai vu de mes propres yeux. Il allait affronter ces sept brigands seuls, sans magie. Et je suis prêt à parier que messire Drew aurait eu des difficultés à sortir de ce combat indemne.


	
— Mais c’est terrible ! lâcha Arthur inquiet. Si messire Drew n’a plus de pouvoir, cela nous rend plus vulnérables que jamais !


	
— Exactement ! approuva Lancelot. Il sait se battre, c’est indéniable, mais sa magie nous aide énormément. C’est un sérieux avantage lors de nos combats.


	
— Je ne comprends pas, dit Arthur. Sa magie n’avait-elle pas augmenté depuis sa fusion avec Excalibur ? demanda Arthur.


	
— C’est ce que je me demande aussi.


	
— Merlin ? As-tu une explication ? demanda Arthur.


	
— Je pense, mais cela ne va pas vous réjouir.


	
— Il s’agirait d’un maléfice ? demanda Lancelot.


	
— Messire Drew a trop utilisé ses pouvoirs ces derniers temps. Et sa magie n’a pas eu le temps de se recharger. Par conséquent…


	
— Il est épuisé, en conclut Arthur.


	
— Exactement. Et je commence à comprendre pourquoi il y a eu tant d’attaques sur Camelot, déclara le magicien.


	
— Elles visaient à affaiblir messire Drew, ajouta Lancelot.


	
— J’en ai bien l’impression. On se repose tellement sur lui, sans vouloir vous offenser ainsi que les autres chevaliers, mais le fait de l’avoir à nos côtés est une cause de victoire facile pour nous.


	
— Mais qui chercherait à l’affaiblir ? demanda Arthur.


	
— Quelqu’un qui a un plan bien plus machiavélique qu’il n’y paraît.


	
— Si je suis vous suis bien, la personne qui a planifié autant de petites attaques n’a fait que masquer une attaque qui nous serait plus terrible ? en conclut Lancelot.


	
— Une où l’élu de Camelot ne nous serait d’aucun secours.


	
— Reste à savoir qui aurait un intérêt à voir messire Drew perdre ses pouvoirs…




	Un silence s’installa entre les trois hommes.

	
	
— J’ai envie de dire n’importe lequel de nos ennemis… suggéra Merlin.


	
— Pourquoi il y a un nom qui me vient tout de suite en tête ? annonça Lancelot.


	
— Je pense savoir à qui tu fais référence : Morgane.


	
— Morgane ? demanda Merlin.


	
— Réfléchissez un peu : c’est la seule de nos ennemis à connaître l’étendue des pouvoirs de messire Drew, annonça Lancelot.


	
— Où se trouve-t-elle en ce moment ? demanda Arthur.


	
— Mes recherches ne donnent rien, elle dissimule ses traces, déclara Merlin.




	Encore une fois, le silence s’installa entre les trois hommes.

	
	
— Nous devons prévenir les chevaliers, annonça Merlin.


	
— Mais n’y a-t-il pas une potion qui permettrait à messire Drew de retrouver sa force ? demanda Arthur.


	
— Non. Aucune.


	
— Et une formule dans le grimoire des Spes Lucida ? questionna le chevalier.


	
— C’est impossible qu’une formule pareille existe. C’est le défaut de la magie. Elle doit se restaurer toute seule. Il faut à messire Drew quelques jours de repos.


	
— Quelle serait la conséquence si messire Drew continuait à vouloir utiliser sa magie ?


	
— Elle est reliée à sa force vitale. Donc, quand il n’aura plus de pouvoirs…


	
— Il ne sera plus vivant, en conclut Arthur.




	Arthur et Lancelot restèrent pendus aux lèvres de Merlin en priant pour que cette proposition soit fausse, mais le magicien hocha de la tête, approuvant les paroles du roi.

	
	
— Alors, il faut le prévenir ! annonça Lancelot.


	
— Et surtout prendre des mesures pour qu’il ne participe plus à aucune mission du royaume. Si d’autres villages sont encore attaqués, nous allons devoir gérer sans lui.




	Les trois hommes décidèrent alors de retourner dans le château.

	 

	***

	 

	Perceval, Tristan et Gauvain se trouvaient dans les cachots du château pour interroger leur prisonnier qui était enchaîné aux murs de pierre grisée. Afin d’obtenir des informations de sa part, les chevaliers l’avaient brutalisé, mais l’otage s’en moquait. Il prenait la situation pour un jeu.

	
	
— Je te le répète une dernière fois, commença Tristan, pour qui travailles-tu ? Et pourquoi toutes ces attaques ?




	Le prisonnier sourit puis cracha un jet de bave qui coula le long des bottes du chevalier. Tristan lui donna un nouveau coup de poing au visage. L’otage cracha alors du sang ainsi qu’une molaire qui avait été arrachée par la puissance du coup du chevalier.

	
	
— Vas-y doucement. Il ne faudrait pas qu’il meure avant d’avoir parlé, annonça Perceval.


	
— Ce n’est pas comme ça qu’il parlera, dit Gauvain.


	
— J’ai toujours obtenu des résultats de cette manière. Encore un coup ou deux et je vous garantis qu’il crachera le morceau !


	
— Il ne dira rien. Tes coups ne lui font pas si peur que ça.


	
— Tu as une autre idée, Gauvain ? Parce qu’on est en train de perdre du temps, demanda Perceval.


	
— Va me chercher une torche, lui demanda calmement le chevalier.




	Perceval, surpris, s’exécuta. Puis, il retourna dans la pièce avec l’objet demandé. Lancelot arriva à son tour.

	
	
— Avez-vous du nouveau ?


	
— Non, pas encore, mais Gauvain s’apprête à tenter sa chance, annonça Perceval.


	
— Que comptes-tu faire ? demanda Lancelot.


	
— Faire durer sa douleur. Détachez-le et maintenez-le à terre.




	Tristan et Lancelot écoutèrent leur ami et firent ce qu’il dit. Le prisonnier tenta de riposter, mais les deux chevaliers étaient plus forts que lui. Il se retrouva alors allongé au sol. Tristan le maintenait à terre en appuyant ses mains sur ses épaules tandis que Lancelot maintenait ses jambes. Gauvain prit alors la torche et demanda à Perceval de maintenir le bras droit du prisonnier devant lui. Perceval s’exécuta.

	
	
— Bien, maintenant, tu vas tout nous dire.


	
— Ou sinon ? Que comptes-tu faire, Chevalier ?




	Gauvain sourit et, tout en fixant son otage, il approcha la torche de son bras nu. Plus la torche se rapprochait, plus le prisonnier sentait la chaleur des flammes près de son bras. Il comprit alors ce que le chevalier s’apprêtait à faire pour le faire parler.

	
	
— Tu n’oseras pas !


	
— Vraiment ?


	
— Je ne dirais rien !


	
— C’est ton dernier mot ? Comme tu voudras.




	Gauvain toucha violemment le bras du prisonnier avec sa torche, les flammes caressèrent la peau du prisonnier qui hurla de douleur.

	Puis, le chevalier cessa de le torturer.

	
	
— Alors ? Je continue ou non ? De toute façon, soit tu subiras mon attaque ou les coups de mes amis…


	
— D’accord, je vais parler ! Mais pitié !


	
— Pitié ? répéta Tristan. Tu n’en as eu aucune à t’attaquer à des villageois innocents !


	
— Dis-nous tout ! ordonna Lancelot.


	
— Je… je… j’ai été engagé par un homme. Pour rejoindre son armée de renégats.


	
— Dans quel but ? demanda Perceval.


	
— Attaquer Camelot. Enfin, des petits villages sous votre protection d’abord avant d’attaquer le château.


	
— Pourquoi les villages d’abord ? questionna Lancelot.


	
— Afin d’affaiblir l’élu. Il fallait qu’il utilise le plus possible ses pouvoirs.


	
— Je m’en doutais, lâcha Lancelot. Votre cible était donc messire Drew.


	
— Oui. Pour qu’il ne puisse pas vous aider pour l’assaut final.


	
— Il faut prévenir Arthur qu’on sera bientôt attaqué ! ordonna Tristan.


	
— Quand aura lieu l’ultime attaque ? Et comment comptez-vous nous vaincre ? demanda Gauvain au prisonnier.


	
— Je n’en sais rien !


	
— Es-tu sûr ? redemanda le chevalier en approchant sa torche.


	
— Pitié ! Oui ! Je vous ai tout dit ! Je présume que mon chef va attendre les ordres.


	
— Les ordres ? De qui ? interrogea Lancelot.


	
— Je n’en sais rien. Il y a quelqu’un au-dessus de mon chef, mais je n’ai aucune idée de qui il s’agit, je le jure ! Je ne l’ai jamais rencontré !


	
— Que fait-on ? demanda Gauvain.


	
— Il faut prévenir Arthur ! Et puis messire Drew, pour qu’il cesse d’utiliser ses pouvoirs ! lâcha Perceval. Au moins, messire Drew est toujours capable d’utiliser sa magie.


	
— Non, il ne l’est plus, leur répondit Lancelot.


	
— Comment ça ? Depuis quand ? demanda Tristan.


	
— Durant l’attaque de cet après-midi, je l’ai vu.


	
— Alors si nos ennemis l’ont découvert… commença Gauvain.


	
— Leur grande offensive est prévue pour très bientôt, continua Lancelot qui se précipita pour quitter la pièce et rejoindre la salle du trône pour avertir le roi.




	 

	***

	 

	À la suite de leur discussion et à l’interrogatoire du prisonnier, Arthur décida qu’il était tant de prévenir Drew. Le jeune garçon, qui se reposait dans ses appartements, fut réveillé par un garde qui lui annonça qu’Arthur l’avait fait demander dans la salle du trône.

	Drew se redressa, se leva, mais se rassit aussitôt tellement il fut pris d’un vertige extrêmement violent. Il était tellement épuisé qu’il n’avait plus la force de tenir debout.

	 

	Allez ! Debout ! Tu te reposeras plus tard ! songea le jeune homme.

	 

	Puis, il tenta de se relever tout en prenant appui avec son bureau de bois se trouvant à proximité de son lit. Drew arriva à tenir debout en arrivant près de la porte de sa chambre et quitta cette dernière pour aller rejoindre le chemin menant vers la salle du trône.

	 

	En entrant, Drew fut surpris de trouver Merlin et Lancelot aux côtés du souverain. Il pensait qu’Arthur était seul, mais en voyant leur visage fermé, le jeune homme comprit que quelque chose de grave s’était ou allait se produire prochainement…

	
	
— Vous m’avez fait demander ? commença Drew stressé.


	
— Oui. Il se passe quelque chose de très grave, annonça Arthur.


	
— Comme d’habitude, lâcha Drew. Qu’est-ce qui se passe encore ?




	Le roi expliqua la situation à Drew, mais ce dernier n’en réalisait pas la gravité. Pire, il la reniait.

	
	
— Ce n’est pas possible. Vous devez vous tromper.


	
— Et pourtant, c’est ce qu’il se passe, annonça Lancelot.


	
— Bon, je veux bien reconnaître que j’ai eu une petite fatigue, mais de là à dire que ma vie est en danger si je continue d’utiliser mes pouvoirs ? C’est du délire ! On essaie de vous manipuler pour vous faire croire que mes pouvoirs sont dangereux ! Je vais me reposer et ça va aller mieux !


	
— Je regrette, commença Merlin, mais votre état est préoccupant.


	
— Et comment pouvez-vous supposer qu’un grand danger approche ?


	
— On vous l’a dit, le prisonnier a parlé, rappela Lancelot. De plus, en tant que chevalier qui connaît des plans de guerre, je sais qu’il est préférable d’affaiblir l’un des éléments le plus fort de l’armée adverse pour le vaincre plus facilement.


	
— En même temps, ce n’est un secret pour personne : je suis le plus fort ici.




	À la suite de la façon dont Drew annonça cette phrase, Arthur, Merlin et Lancelot échangèrent un regard d’incompréhension.

	 

	En temps normal, messire Drew ne réagirait jamais avec autant d’orgueil…

	
	
— Messire Drew, allez-vous bien ? demanda Merlin.


	
— Oui. Je suis en pleine possession de mes pouvoirs et de mes forces. Rien ne peut m’arrêter !


	
— Je pense que…


	
— Vous pensez beaucoup, mon pauvre Arthur, voilà le problème, coupa le jeune garçon avec beaucoup d’insouciance.


	
— Messire Drew ! lâcha Lancelot.


	
— Quoi ? C’est vrai. Au lieu de garder votre royal postérieur assis sur votre trône à vous faire servir, vous feriez peut-être mieux d’assumer vos responsabilités !


	
— Comment ça ?


	
— Vous êtes en train de me dire que quelque chose de grave se prépare et vous faites quoi ? Vous me réprimandez au lieu d’aller chercher des infos dehors qui nous permettraient de trouver nos ennemis ! Vous n’en avez pas assez de tout le temps m’utiliser comme votre arme magique pour vaincre vos ennemis ?




	Lancelot et Merlin ne comprenaient pas l’attitude révoltée qu’avait leur ami.

	
	
— Je vous prie de… commença le roi.


	
— Allez, ça continue ! C’est justement ça le problème, voyez-vous. Vous avez prié pour avoir l’aide de l’élu de Camelot, eh bien, me voici ! Mon but est de vous faire devenir ce roi légendaire, mais pour le moment, je ne vois qu’un vulgaire bouffon trop effrayé et paresseux à l’idée de gouverner !


	
— Retirez ces paroles ! Sur-le-champ ou sinon… hurla Arthur en se levant.


	
— Ou sinon quoi ? râla Drew avec fureur. Vous allez faire quoi ? M’arrêter ? Me tuer ? Je sais que vous ne ferez rien, car je suis la seule personne qui peut vous faire rester sur le trône de Camelot ! Alors, allez-y, arrêtez-moi !




	Ne comprenant pas l’attitude de défi qu’avait Drew, Arthur préféra garder le silence et resta figé sur place.

	
	
— Faites attention. Je pourrais très bien vous donner une bonne leçon. Et puis, si je vois que vous ne prenez pas vos responsabilités, je ferai peut-être mieux de gouverner moi-même ! Au moins, en tant que roi de Camelot, je serais en mesure de protéger tout le monde ! Et tous me respecteront !




	Devant l’insubordination du jeune élu, Lancelot et Merlin n’osaient pas intervenir. Arthur était sans voix devant l’attitude du jeune élu.

	 

	Soudain, le sol se mit à trembler doucement puis de plus en plus fort. Lancelot se précipita à la fenêtre et vit des paysans qui fuyaient devant les brigands qui avaient pénétré dans l’enceinte de la cour.

	 

	Croyant que les tremblements venaient de Drew, Arthur lui lâcha :

	
	
— Cessez cette folie !


	
— Mais ce n’est pas moi !


	
— C’est impossible, il est trop faible pour réaliser ceci, analysa Merlin.


	
— Mais qui peut faire ça ? demanda Arthur.


	
— Des mages noirs, leur révéla Lancelot.


	
— Quoi ? lâcha Arthur en se précipitant à la fenêtre avec Merlin et Drew.




	Ils virent alors à travers la foule, un groupe de mages noirs qui avançait en récitant des incantations démoniaques. Ils étaient quatre. Deux marchaient devant un homme et deux derrières. Un brigand se trouvait au centre. Devant le château, il avala le contenu d’une fiole. Ses jambes et ses bras changèrent de forme et se transformèrent en tentacule qui transperça les mages. Son corps et son visage prirent alors la forme d’un monstre avec des yeux d’un rouge rubis et des dents acérées. Son corps grandissait jusqu’à avoir la taille d’un géant.

	
	
— Qu’est-ce que… bredouilla Lancelot.




	Un bruit les fit sursauter. Les quatre hommes se retournèrent et virent Iseult entrer dans la pièce paniquée.

	
	
— Des brigands attaquent le château ! Les chevaliers tentent de les repousser !


	
— Et puis, il y a ce géant, ajouta Merlin.


	
— Quoi ? demanda Iseult se rendant à la fenêtre. Oh, mon Dieu !


	
— Je vais aller les aider ! lâcha Lancelot en se précipitant vers la sortie de la salle.


	
— La reine ? demanda Arthur.


	
— En sécurité avec le prince. Meredith et Thérésa sont avec eux, révéla Iseult.


	
— Bon, j’ai compris, je vais mettre fin à cette mascarade ridicule, annonça Drew.


	
— Non ! Vous devez vous reposer ! lâcha Arthur.


	
— Oui, bien sûr ! Et pendant que je vais essayer de dormir avec tout ce bruit, qui va vous protéger les fesses de ce géant vilain monstre ?


	
— On trouvera une solution.


	
— Vous serez morts bien avant ! Allez, laissez-moi régler ça ! Tenez-vous prêt à nettoyer les restes du monstre d’ici deux secondes ! Ça va être rapide ! Ensuite, nous reprendrons notre petite conversation.




	Drew se téléporta devant le monstre avant qu’Arthur ne puisse le retenir.

	
	
— Pauvre fou ! déclara-t-il en quittant la salle du trône, fou de rage.




	Merlin frappa le sol avec son bâton magique afin de former une barrière magique sur le château. Puis il ordonna à Iseult d’aller se mettre à l’abri avec la reine.

	 

	Pendant que les chevaliers se battaient avec les brigands au sein de la cité, Arthur, Merlin et Drew se tenaient devant le monstre. Le jeune élu tenta de lui lancer deux boules de feu qui frappèrent le torse de la bête qui ne vacilla pas sous les yeux choqués du garçon. La fureur l’envahissait.

	 

	Ça devient de moins en moins amusant tout à coup… songea le jeune élu.

	 

	Soudain, Drew matérialisa deux ailes blanches dans son dos et vola en direction du monstre tentaculaire géant.

	Merlin et Arthur n’eurent pas le temps de le retenir. Ils le virent se tenir au-dessus de la bête. Drew mit ses mains, paumes ouvertes tournées vers son ennemi et envoya plusieurs boules enflammées géantes tel un tir de mitraillette. Le monstre avançait doucement vers l’élu qui continuer de le frapper. Au bout de quelques secondes, une sensation de fatigue le parcourut, mettant un terme à son attaque. Le monstre en profita pour le frapper avec un de ses tentacules géants, le projetant violemment contre les murs imposants du château.

	 

	Merlin leva les mains pour l’aider à redescendre sur Terre en douceur. La douleur était presque paralysante. Arthur sortit son épée de son fourreau et fonça vers son ennemi afin de lui envoyer plusieurs éclairs grâce à Excalibur. En vain, le monstre ne vacillait pas. Tristan, Gauvain, Perceval et Lancelot, qui avaient battu les brigands, rejoignirent leurs amis et ils découvrirent que la situation était critique. Merlin alla les retrouver ainsi qu’Arthur. Drew tenta de se remettre debout et sortit son épée de son fourreau. Il posa sa main dessus et la fit scintiller afin de l’ensorceler pour qu’elle transperce le cœur de la bête.

	 

	« Oh, Seigneurs de la Guerre je vous implore,

	De m’aider à remporter ce combat avant l’aurore.

	Que la lame se tenant dans mes mains puisse perforer mon ennemi,

	Pour ainsi lui retirer toute trace de vie ! »

	 

	Allez, juste une dernière fois, pour pouvoir vaincre ce monstre !

	 

	Merlin ne put s’empêcher d’être troublé par l’incantation inventée par Drew, dont il avait entendu les paroles.

	 

	Sa magie ne peut créer des sorts pour tuer… Au lieu d’utiliser la magie blanche des Spes Lucida, il vient de créer un sort de magie noire… Mais qu’est-ce qui lui prend ?

	 

	Puis, son épée ensorcelée, le jeune élu courut en direction de la bête et lui lança son épée dont la lame scintillante prit la direction du buste de la créature. Mais le monstre la fit dévier avec un de ses tentacules et l’arme magique transperça le sol, au pied de Merlin et des chevaliers qui se retrouvèrent projetés en arrière, à la suite d’une détonation.

	 

	Un tentacule de la bête attrapa Drew par-derrière. Le garçon tenta de se débattre tandis que le tentacule le faisait léviter dans les airs. Les chevaliers se relevèrent pour assister à ce terrifiant spectacle. Mais le garçon découvrit que les tentacules étaient électrisants. Plusieurs éclairs le frappèrent faisant hurler de douleur l’élu sous les yeux de ses amis impuissants. Ces derniers tentèrent alors d’attaquer le monstre avec leur arme.

	 

	C’est la fin… pensa Merlin.

	 

	Tandis que Drew ne pouvait se libérer malgré les tentatives des chevaliers à combattre les différents tentacules, un éclair venu du ciel trancha celui qui retenait le prisonnier qui s’effondra au sol, presque inconscient. Les chevaliers, Arthur et Merlin virent alors un jeune garçon avec une épée enflammée apparaître dans le ciel. Il se posa près d’Arthur et de ses amis.

	
	
— Qui êtes-vous ? demanda Arthur.


	
— Je viens vous aider, répondit le garçon avant de se précipiter vers le monstre aux tentacules.




	Il s’envola et frappa son ennemi avec plusieurs coups d’épée qui le blessèrent. Puis le garçon redescendit sur Terre et mit ses mains sur le sol avant d’avoir préalablement, retirer son collier qu’il portait autour du cou.

	 

	Merlin vit alors le pendentif scintiller avant de matérialiser un serpent géant sous les yeux ébahis des spectateurs. L’énorme bête alla s’enrouler contre le monstre tentaculaire pour finalement ouvrit la gueule, mettant en avant ses crocs d’acier et engloutir le monstre qui hurla de douleur.

	 

	Le combat terminé, le jeune homme alla vers Drew et l’aida à se relever en le soutenant avec ses bras.

	
	
— Ne t’inquiète pas, je suis là ! lui annonça le jeune garçon.


	
— Qui es-tu ? murmura Drew encore affaibli.


	
— Je m’appelle Jonah, je viens du futur.




	Ces paroles furent entendues par le restant des chevaliers et par le roi et Merlin qui s’étaient précipités vers eux.

	 

	***

	 

	Tandis que Jonah était dans la salle du trône afin de se présenter à Arthur, aux chevaliers ainsi qu’à Guenièvre et ses dames de compagnie, Merlin se dirigeait vers les infirmeries du château où se trouvait Drew qui reprenait doucement des forces. Le magicien entra dans la pièce et alla s’asseoir aux pieds du lit du jeune élu qui se réveilla en sentant une présence à ses côtés.

	
	
— Je ne voulais pas vous réveiller. Je venais juste voir si vous alliez mieux, expliqua Merlin.


	
— Ça pourrait aller mieux. En tout cas, votre potion m’a bien aidé.


	
— Mais vous ne devez pas utiliser votre magie durant un certain temps.


	
— Je le sais. Pas de magie.


	
— Mais qu’est-ce qui vous est arrivé ? Pourquoi avoir fait preuve d’autant d’orgueil et d’imprudence ?


	
— J’ai été drogué.


	
— Comment ça ?


	
— Ne comprenant pas mon attitude, Lancelot s’est rendu dans ma chambre et il a trouvé une feuille d’orlaz et une poupée à mon effigie sous mon lit.


	
— Je comprends mieux. Quelqu’un voulait faire ressortir ce qu’il y avait de pire en vous.


	
— Je suis quelqu’un de plutôt calme et prudent en temps normal. La personne qui m’a influencé a voulu que je prenne pour un dieu. Je me sentais tellement invulnérable. J’avais beau essayer de me contenir, mais j’étais tellement affaibli que j’étais dans un état second.


	
— Peut-être que c’est une leçon à retenir : à force de vous dire que vous êtes l’élu de Camelot, cela a provoqué un déclic en vous.


	
— Qui m’a poussé à prendre la grosse tête ? En tout cas, être l’élu ne fait pas de moi un être invincible. Heureusement que Jonah est arrivé sinon je ne serais plus de ce monde aujourd’hui.


	
— Encore un garçon du futur.


	
— Est-ce qu’il pourrait être comme moi ? Un élu ?


	
— Je ne pense pas. La prophétie mentionne un garçon venu du futur, pas deux.


	
— Imaginez qu’on ait tord depuis le début.


	
— Qu’il soit l’élu de Camelot et non vous ? C’est impossible. Après tout ce que vous avez fait pour le royaume, c’est forcément vous.


	
— En tout cas, son aide nous sera précieuse.


	
— Ne lui accordez pas trop vite votre confiance.


	
— Pourquoi ? demanda Drew étonné par la réaction de Merlin. Il nous a sauvés.


	
— Il y a quelque chose qui me gêne chez lui.


	
— Vous pensez qu’il pourrait nous nuire ?


	
— Attendons de voir ce qu’il nous prépare.
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